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5oo LE NOUVEAU

ne me saluait plus en passant, je ne dois

pas lui en vouloir, car il ne me croyait pas
fidèle. Il l'a été plus que moi, car il ne
s'est pas marié, tandis que moi, j'ai fondé
un foyer. Je n'ai pas été malheureuse, et
ma fi il faut croire que c'était mon sort
écrit Là-Haut Tout de même, pôvre
André

Voyant pleurer la grand'mère et l'entendant

monologuer, les trois fillettes se
retirèrent discrètement, la laissant seule à ses

souvenirs et ses regrets.
Le lendemain, après une nuit sans

sommeil, elle demanda à son fils d'atteler la

jument et de la conduire à l'asile des
Marronniers. Elle ne raconta jamais l'entretien
qu'elle eut avec son ancien ami. Mais quelques

temps plus tard, celui-ci changea de

résidence et. sous le même toit que sa

Betty, il achève sa vie dans la paix familiale

comme un bon oncle André entouré
de l'affection de chacun.

Et la grand'mère n'a plus dit que sa

petite-fille était une vilaine enfant

L'ALPHABET... EN DRAME!

Le prince Eno aime la belle Ikaël. Un jour
qu'accompagné de ses gardes Uveix et Igreczed
il entre chez elle, il trouve l'abbé Pécu ; cette
vue le remplit (le jalousie : il saisit sa hache

d'armes, et s'adresse ainsi à celui qu'il croit
son rival :

A, B, C, D, (Abbé, cédez),

et voyant que celui-ci s'obstine à demeurer,
irrité, il lève sa hache en criant :

E, F-..., G, H, (Eh f.... j'ai hache).

Frémissant du danger que court l'abbé, la
princesse s'élance au-devant de son amant, et
lui dit avec tendresse :

I, K, L, M, N, O, (Ikaël aime Eno).
Ces mots désarment le prince ; il s'assied même

à côté de sa belle ; mais un moment après,
tournant la tête, et voyant l'abbé, furieux, il
se lève et s'écrie :

P, Q. R, S, T (Pécu est resté).

Et, appelant ses gardes :

U, V. X. Y, Z. (Uveix, Igreczed),

prenez, continue-t-il, ce faquin-là, et jetez-le
par la fenêtre.

Oui nous écrira mieux dans le genre 'i
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